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CHRONIQUE POLITIQUE.

Le Corps-Législatif a reçu communication , dans
sa dernièie séance, du projet de loi relatif aux dé-
corations et aux litres nobiliaires. L'exposé des mo-
tifs du conseil d'Etat, qui précède le texle du pro-
jet, en explique très-clairement la portée, après en
avoir démontré la nécessité d'une façon irréfraga-

ble.
Le document dont nous parlons déclare avec une

grande raison que lo rélablissemenl dans le Code
pcoal des dispositions qui punissaient l'usurpation
des titres de noblesse est justifié par If s mœurs aussi
bieu que par nos institutions, qu'il n'est ni politi-
que, ni moral d'abandonner aux empiétements de
la vapilé, ou aux entreprises de la fraude une ins-
titution à laquelle se rattachent les grands souvenir^
de l'ancienne monarchie, que les gloires de l'Em-
pire ont entourée d'mi nouvel éclat, et que ce serait,
d'ailleurs , se faire illusion de croire que l'autorité
de l'opinion et la puissance des mœurs sonl assez
fortes pour arrêter le désordre. « Enhardi par l'im-
punité , dit le rapporteur, il s'accroît chaque jour,
el l'action de la justice répressive peut seule mettre
un frein au nombre et à l'audace des usurpateurs. »

Le Code pénal, publié en 1810, assimila l'usurpa-
tion des litres impériaux à l'usurpation des décora-
tions, et prononça contre l'une et contre l'autre la
môme peine. — « Les constitutions de l'Empire,
disait le rapporteur de la commission législative,
ont établi des titres ; ils sont la récompense des
services rendus à l'Etat ; personne ne peut se les at-
tribuer, s'ils ne lui ont élé conférés légalement.
Ceux qui le feraient manqueraient au respect dû a
la loi et seraient punis par elle. »

Plus tard , en 1 832 , on méconnut ces sages dispo-
sitions, en retranchant de l'art. '259 les peines infli-
gées aux usurpateurs de titres , et le mal alla s'ag-
gravant de telle sorte, qu'au moment où nous som-
mes arrivés, il n'y a plus qu'à opter cnlre deux
systèmes : laisser périr l'institution sous les attaques
réitérées, ou la défendre contre les agressions par
menace d'une pénalité. C'est à ce dernier parti que
s'est arrêté le gouvernement.

De l'ensemble de la situation et des actes qui ont
eu lieu depuis soixante ans, il résulte, dit encore
l'exposé des motifs, « cet incontestable enseigne-
ment, qu'à toutes les époques, les hommes d'Elat
ont reconnu aux litres de noblesse nne valeur poli-
tique considérable, 01 cela est aussi vrai de ceux
qui les on! prodnits, que de crux qui les oui rétablis
ou conservés. On voit de plus que, lorsque l'auto-
rité monarchique est puissante el respectée, les ti-
tres de. uoblesse relrouvenl leur influence et leur
éclat; qu'ils soot au contraire abolis ou privés de
toute protection , lorsque la munarebie esl ébranlée
ou renversée. »

Le projet n'entend point confier aux tiibunaux do
justice répressive , comme on a paru le craindre, lo
soin do procéder à une sorle de révisiou générale
de tous les titres île noblesse. Les magistrats se bor-
uerout à punir les usurpalious flagrantes, sur les-
quelles il n'y a erreur, ni illusion possible, dont le
jour et l'heure peuvent être indiqués , que rieu n'ex-
plique et ue justifie. — Havas.

L T. t

Le Moniteur contient , dans sa partie officielle , la
loi portant que la substitution de numéros autorisée
par la loi du 21 mars 1832, sur le recrutement de
l'armée, ne pourra avoir lieu qu'entre Lères, beaux-
frères et parents jusqu'au 6e degré.

Le journal anglais tke Press s'exprime ainsi , au
sujet de l'inqualifiable article publié par le Times et

démenti par le Moniteur :
« Le Times vise a l'effet, c'est sou élément. Il

nous n gratifiés, lundi dernier, d'un nouveau « Pa-
ris à vol d'oiseau , » après lequel il n'y a plus qu'à
laisser tomber la plume. Une visite à la reiuo de
Madagascar, ou môme à Nana-Saïb, n'aurait rien
de plus sérieux , de plus effrayant qu'on séjour dans
cet antre du désespoir , qu'on nomme la capitale de
la France. Si quelque chose nous a étonnés, après
cette lecture, c'est que le gouvernement français,
qui arrête souvent les journaux anglais, ait laissé
circuler ce numéro du Times Cette tolérance noos
semble, toutefois, aussi sage que hardie; elle sem-

ble dire à la population de Paris : Voyez ce que te
Times dit de nous, et jugez vous-même si la vérité
est là. Si, comme vous le savez, do reste, ce ne
sont que fictions et calomnies, votre opinion sur le
Times est désormais fixée...

» La réplique digne et forme du Moniteur a été le
châtiment du journal anglais.

» Toutefois , on ne saurait le dissimuler, il y a,
dans ce seul fait , un nouvel enseignement peur les
hommes de cœur et d'intelligence , qui s'attachent à
calmer l'irritation des deux peuples. Ce ne sera pas
trop de tous leurs efforts pour obleuir ce résultait. »

Dn journal de Londres annonce ffu rj a été reçu de
Naplos une dépêche télégraphique portant que , par
suite de la note remise par le gouvernement anglais,
non-seulement Watt, le mécanicien, dont l'esprit
est dérangé , a été mis en liberté , mais encore qoe
le roi a donné l'ordre qua le procès de Park fût jugé
dans le plus bref délai , son iutention étant de le
faire mettre en liberté immédiatement, afin qu'il
puisse retnnrne'r en Angleterre en même temps qde
Watt. — L. Boniface. (Constitutionnel.)

Le Journal allemand de Francfort a reçu de son
correspondant de Berlin, la communication sui-
vante :

« La Russie demande la réunion prochaine de la
conférence de Paris pour régler, conformément aux
stipulations du traité de Paris, les points qui sont
encore en suspens. La conférence aura à s'occuper,
entre autres , de la remise des ratifications de la
convention exécutées depuis longtemps, mais non
encore communiquées à la conférence, sur la recti-
fication des frontières russes «l'Asie; de l'arrange-
ment des affaires des Principautés : la commission
de Bucharest a déclaré à ce sujet que son rapport
sur cette question serait terminé à la fin de mars ;
enfin la conférence sera appelée à discuter la ques-
tion de l'acte de navigation du Danube. Les réponses
faites à ce sujet au comte Buol consiste en trois me-

moranda et une dépêche. Les memoranda émanent
de la Russie , de la Prusse et de la Sardaigne ; la dé-
pêche , de l'Angleterre. On ignore si la France a
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 ' (Suite.)

Eglé regardait à chaque in-lant par la fenêtre : enfin
Charles reparut, il revenait presque en courant. Quel-
ques affaires pressantes ayant obligé M n" de l'ierremout
a sortir, Egle put faire subir à Charles un long interro-

gatoire.
11 fallut bien alors qu'il avouât la vérité , qu'il expli-

quât pourquoi Jules s'était cassé le bras , qu'il parlât de

fargeolles.
. .i— Fargeolles ! dit Eglé;, oh! je le connais !... Sa vue
m'a fait éprouver un sentiment de répulsion inimagina-
ble. Qu'il a bien Pair méchant!... Mais, s'il te persécute,
pourquoi ne te plains-tu pus aux officiers, au comman-

dant du vaisseau ?
— Je passerais pour rapporteur; je serais en butte

à l'iuimitie de tous mes camarades.
— Comment! lu es le plus faible , et tu n'as pas le

droit de demander protection ?

— Non , Eglé , non !... 11 f uit que je soulfie avec pa-

tience et courage.
— Rapporteur!... répéta Eglé. Je conçois que ,->i .";!.

Fargoellcs fait quelque chose de contraire aux rcgV-
incnls, ce ne -oit pas à toi de le dénoncer, tu ferme» les
yeux , tu ne dis mot. Mais il t'attaque, il te tourmente
nuit et jour ; il le fait nue guerre abominable, et tu ne

dois pa- l'en plaindre.
— C'est absurde , j'en conviens ; mais c'est co uine

cela.
Eglé se fit rapporter une à une toutes les tortures de

Charles. Lgle pleurait à chaudes larmes; Charles s'effor-

çait de la consoler :
— Tu es plus malheureux qu'un esclave, mon pauvre

Charles!... Ils t'assassinent à coups d'épingle, ils le font

mourir à petit feu!
— Ma bonne sœur, tu m'as arrache mon secret ; mais

ne dis rien à maman , je l'en prie. Tu lui ferais de la
peine, baisse lui croire que je suis heureux à bord. Il
faut que je -ois marin! Je veux l'être. J'aurai de la rési-
gnation et du courage ; j'attends je brave Itenaud , ii sera
mon protecteur. Non, vois-tu, ces vexations ne dureront

pas toujours.
— Charles , pauvre ami ! disait Eglé en sanglotlant , je

ne répéterai pas tes confidence-, à ma tante, mais ne me
cache rien à moi , ne me cache rien !...

Et Charles qui avait besoin d'ouvrir son Ame, ne lut

que la dernière insulte de Fargeolles, le malin sur le
quai de débarquement.

Les larmes étaient essuyées pourtant, des pensées con-
so'antes avaient rasséréné les traits de Charles et d'Egle,
quand Mm* de l'ierremonl rentra. Elle consacra le reste
de la journée à son fils , s'efi'orçant par de tendres et
nobles conseil» de raffermir son moral. Elle ignorait
combien ces sages conseils étaient inutiles, elle ignorait
quelle force de dévoùtnenl Charles déployait en ne par-

but pas de ses douleurs.
Enfin après un dîner plus que modeste, et bien moins

joyeux que le premier repas, car l'heure de la séparation
approchait, Charles fut reconduit par sa mère ot sa cou-
sine vers la cale où attendait la chaloupe.

Il y arriva le premier.
Ses camarades ne furent eu retard que de dix minutes;

l'adjudant de services gronda un peu, ce fut tout.
Ces messieurs s'étaient littéralement conformés au pro-

gramme d'Emile Fargeolles. Déjeuner, courses a cheval,
collation à Guipavez , punch, cigares : ils n'avaient rien
passe. Ils revenaient les poches pleines de tabac et de fio-

les de liqueur.
Fargeolles était passablement ivre , quatre ou cinq

autres l'était tout autant.
Eglé reconnut le persécuteur de Charles et frissonna.
— Sois discret, rappelle-loi ta promesse, ïgle ,

murn.ura le jeune élève en lui donnant le baiser d'adieu.
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répondu par écrit; mais sa position vis-à-vis de la
question ne saurait être douteuse. »

EXTÉRIEUR.

ESPAGNE. — Uno correspondance de Madrid,
adressée à l'agence Havas, constate que des procla-
mations républicaines et socialistes circulaient de-
puis quelques jours dans cette capitale et qu'on a
commencé à les distribuer au moment môme où
avait lieu l'échauffonrée de Châloos; mais elles n'ont
pas produit sur la population et sur l'armée le
moindre effet. (Constitutionnel.)

TURQUIE. — L'enquête relative a l'incendie du
palais d'Audrinople, attribué à la malveillance, con-
tinue, et de nouvelles arrestations ont été faites.
Une lettre du 27 février, adressée à la Presse d'O-

rient, déclare « qu'il n'y a qu'un cri dans le public
pour uommer les auteurs do ce crime. » À celle oc-
casion, ce journal publie les renseignements sui-
vants sur les déré-beys, ces petits tyrans que l'é-
goïsme, la rapacité et le fanatisme ont rendus jus-
qu'ici si redoutables aux populations chrétiennes et
musulmanes :

« Lorsque le sultan Mahmoud voulut établir l'unité
du pouvoir dans l'empire ottoman, il songea à se dé-
barrasser des déré-beys (les princes des montagnes),
comme il s'était débarrassé des janissaires , ces buis-

sons d'épines, dit l'historien turc, qui déchiraient son

manteau impérial.
» Soit par la politique, en créant des rivalités cu-

ire ces hommes qui lui portaient ombrage, soit par
la force des armes, le sultan poursuivit énergique-
ment la tâche qu'il s'était imposée tant contre les
déré-beys que contre plusieurs pachas qui se trou-
vaient en état dé'rébellion. Les Tchapan-Oghlou, les
Cara-Osman-Oghlou , dans l'Asie-Mineure: lesGa-
vanos-Oghlou , les Pehlivan-Oghlou , en Europe,
tous ces puissants et dangereux feudalaires, tombè-
rent l'un après l'autre et durent se soumettre à la
Sublime-Porte.

» Ces familles ont laissé des descendants qni, dans
certaines provinces, ont conservé uuo influence
pernicieuse. Ce que leurs pères demandaient à la
force, ils l'obtiennent par l'astuce, par la corrup-
tion , par l'oppression des paysans, et ils entravent
sans cesse les généreuses intentions du gouverne-
ment. Nos correspondances particulières ont souvent
signalé les trames des beys albanais et des beys de
la province d'Audrinople. Lo sinistre désolant qni
v^ent de détruire le palais de celte ville appelle l'at-
tention sur ces derniers. »

Dans l'incendie du palais d'Audrinople, les flam-
mes ont éclaté dans les quatre escaliers à la fois;
pas un des gardiens de nuit n'a signalé le sinistre ;
pas un cavas n'a crié, et l'un deux , sollicité par un
habitant de donner l'alarme, répondait : Drap, ian-

sin ! laisse brûler ! Le grand réservoir de la colir du
palais, toujours rempli d'eau, était vide, les seaux
à incendie avaient disparu. En un mot, tout avait
été préparé avec un art infernal pour assurer le suc-
cès de ce crime épouvantable. Le gouverneur-géné-
ral Mohammel Pacha et son harem n'ont échappé
qoe par miracle avec quelques domestiques , grâce
à un nommé Avédis, barbier dn voisinage; seize of-
ficiers ou employés, qui habitaient un entresol très- \

M-» de Pierremont le pressa entre ses bras une der-
nière fois. Charles sauta dans la chaloupe.

Emile Fargeolles n'avait pas manqué de faire quelques
observations grossières, qui cette fois du moins ne furent
pas entendues par le jeune élève.

Charles était pensif, les yeux tournés vers sa mère et
sa cousine qu'il suivit du regard jusqu'au moment où l'on
fut hors du port.

La mer était dure , le trajet de la chaloupe dura trois
quarts d'heure ; il faisait nuit avant que l'on eût accosté
le vaisseau.

— bon ! murmura Fargeolles , nous avons de la

chance !
Il s'agissait d'introduire en contrebande les cigares et

la liqueur, le vétéran avait ses poche? par trop bourrées.
— Allons , Mademoiselle ! dit-il à Charles de Pierre-

mont, charge-toi de ceci!
— Non! c'est défendu, je ne veux pas !...
— Tu ne veux pas , gamin!..... Entendez-vous, Mes-

sieurs , il refuse un service de camarade.
Les trois ou quatre élèves les plus ivres s'indignèrent

de la résistance du fistau. Bon gré, malgré, on lui rem-
plit les poches.

Charles fut obligé de monter le premier à bord.
Un adjudant était aposté sur le pont avec ordre de

fouiller les permissionnaires; il trouva les cigares et les

confisqua.

élevé ont eu à choisir entre la mort par le fen ou
une chute mortelle par les fenêtres; neuf sont morts
brûlés ou tués, huit se sont brisé les membres sur
le pavé. Les archives de cette province , qui compte
cinq millions d'habitants, ont totalement disparu.

Pour extrait : ROBERT. (idem.)

FAITS DIVERS.

On écrit d'Alger, le 15 mars :
« Les troupes doivent, assure-t on, se porter, vers

la fin du mois, sur les roules pour y travailler. Il
paraît que la division Renaud sera plus spéciale-
ment employée aux travaux du chemin de fer d'Al-
ger àBlidah. L'intention du maréchal gouverneur-
général semble être d'établir les troupes , autant
que possible, par bataillons, à proximité de leurs
travaux. lia, d'ailleurs , prescrit les mesures d'hy-
giène les plus minutieuses cl les plus propres à as-
surer la santé des travailleurs.

» Le calme le plus profond règne dans toute l'Al-
gérie ; le pays est parfaitement tranquille ; la Ka-
byliene donne lieu à aucune plainle sérieuse. Les
Kabyles viennent eu foule sur nos marchés et les
tiennent constamment bien approvisionnés. Les
roules sont aussi sûres pour nos soldats et pour nos
colous que celles des environs d'Alger. On dirait
qu'il y a un siècle que les Kabyles sont soumis. Ce
résultat de la dernière campagne est d'autant plus
heureux qu'ils pourront nous fournir des bras nom-
breux pour l'agriculture, qu'ils eulendenl assez
bien. Le progrès de la colonisation sera la sanction
complète de la conquête de la Kabylie. »

— Nous lisons dans le Publicateur des Cotes-du-

Nord :

« L'épuisement des bancs d'huîlres de notre baie
vient d'inspirer à l'administrution de la marine le
désir de les régénérer par des moyeus artificiels.
Le gouvernement a mis à sa disposition nne cer-
taine somme, à l'effet d'indemniser nos pêcheurs
entiers . qui seraient tenus de se rendre , deux ou
trois fois par semaine , sur certains bancs d'huîtres,
de faire un triage de toutes les parties et de les al-
ler porter dans un endroit désigné de la baie , où
l'on a jugé avantageux de former do nouveaux
bancs. Cette obligation où se trouvent nos pêcheurs,
de se livrer à une pêche peu lucrative ponr eux,
leur cause, en ce moment-ci surtout , un véritable
préjudice. La pêche du poisson , pendant le carême ,
était en effet une source d'aisance pour eux ; aussi
se plaignent-ils amèrement d'être enlevés en ce
moment à cette pêche.

» Cependant ces mesures sont prises toutes dans
leur intérêt; il était nécessaire de leur créer de
nouvelles ressources pour l'avenir. Ils étaient me-
nacés , à force de draguer certains bancs qui ont été
pour eux d'un produit très-avantageux , de les voir
se tarir avant quelques années. Ils ne fout donc que
semer pour recoller plus tard.

» La voie nouvelle dans laquelle est entrée l'ad-
ministration de la marine est sans douto le résultat
du voyage de M. Coste sur nos côtes. »

— Un médecin anglais vient de découvrir le re-
mèd» le plus prompt et le plus efficace que l'on
puisse trouver, prétend-il /contre la fièvre. Il se
sert également du môme remède pour combattre

Fargeolles montait le second; il vit que Charles était
pris en flagrant délit, et dit à demi-voix : — Gare !
on fouille !... En même temps, il essayait de jeter toute
sa contrebande à la mer.

II n'en eut pas le temps. — Les autres élèves furent
plus heureux.

Par les ordres de l'officier de service, Charles et Far-
geolles durent être immédiatement conduits à la salle de
police pour y passer la nuit.

Quel affreux contraste! après une journée de tendres
épanchements et de douces émotions, rentrer à bord
pour être renfermé dans une étroite cellule, avec son
persécuteur, — être puni , il s'était promis de ne s'expo-
ser à aucune punition.

Charles pâlit , toute sa résolution l'aboudonna , il
éprouva le sentiment d'horreur du condamné qu'on li-
vre aux bêtes du Cirque.

Seul , avec Fargeolles , pendant une nuit entière !
Eglé, en ce moment , priait pour Charles, les vœux

de son âme innocente montaient vers le ciel comme un
parfum. M m« de Pierremont priait aussi pour son fils.

Charles, pâle et tremblant, s'attendait à voir retom-
ber sur lui le courroux de son cruel camarade. — Il n'en

fut rien.
Fargeolles était ivre , et venait de se jeter sur le lit de

camp. Après avoir proféré quelques blasphèmes impurs,
quelques propos cyniques, quelques lâches sarcasme*, il

l'asthme, les affections spasmodiques , les migrai-
nes périodiques, toutes les maladies qui provien-
nent d'une grande irritabilité , et se sert de son
remède de préférence au meilleur quinqnina , au
sulfate de quinine, etc. Quel est donc cet admira-
ble médicament qui opère si bien sur l'organisation
humaine, à l'intérieur comme à l'extérieur, fait ces-
ser sur-le-champ les mouvements irréguliers , et ré-
tablit ceux qui constituent la santé? Ce sont les
toiles d'araignées!... et surtout celles de l'araignée
des caves.

Depuis lougtemps , à l'ouest de l'Angleterre, ce
remède de bonnes femmes , dédaigné jusqu'à présent
par la médecine , oblient un succès que l'on ne peut
contester. Le voilà maintenant muni d'une impo-
sante recommandation ; s'il parvient à se faire ac-
créditer, si la mode le préconise, les araignées des
caves auront une haute fortune. L'hommt"*en pren-
dra soin , an lieu de leur faire , à grands coups de
balai, une guerre d'extermination; ou spéculera
sur leur travail, on les multipliera, on cons-
truira des souterrains exprès pour leur servir
d'habitation, de môme que d'autres spéculateurs
font aujourd'hui des marais , où ils s'attachent à
rassembler tout ce qui peut contribuer au bien-être
des sangsues.

— On lit dans Y Espérance d'AMiônes du 9 mars :
« A la suite îles propositions soumises par les au-

torités de fa malheureuse ville de Coiinthe, et des
vœux exprimés par ses habitants, le gouvernement
paraît avoir l'intention de ne pins permettre des
constructions sur l'ancien emplacement de Corinthe,
mais de fonder une nouvelle ville là où existait au-
trefois l'ancien Lechaeum, tout près de la mer du
côté du golfe de Corinthe. L'ingénieur français Da-
niel, l'officier du génie Comnenus et l'officier de ma-
rine Coumelas ont été chargés de se rendre sur les
lieux , de faire l'inspection des localités et de sou-
mettre au gouvernement un rapport détaillé. »

— Le dernier numéro du Monde illustré, do 20
mars 1858, contient les gravures el les articles
suivants:

TEXTE . Courrier de Paris , par André. — Ambas-
sade siamoise à la cour de France, par F. G. — At-
taque du fort Jescrah , par Maxime Vauvert. —
Gare de Genève , viaduc de Rellegarde , par Léo de
Rernard. — Une Jonque chinoise, par L. Morel
Fatio. — Achèvement du boulevard de Sébaslopol ,
par François Lacour. — L'Autruche d'Afrique, par
Curiame. — Les Nègres dans le Michigaui , par
Ch. d'Argé. — Chapelle des Tuileries, par Fulgence
Girard. — Paris inconnu, par Edouard Gourdon.
— Courrier du Palais, par Petit-Jean. — Carnaval
de Rome , par Léo de Bernard. — Santa-Aona , par
Mac Vernoll. — Monument élevé à Oran par le 2°
zouaves, par Edmond de Saint-Point. — Trombe,
par Mac Vernoll. — Théâtres par Ch. Mooselet. —
Chroniqoe musicale , par Albert de Lasalle. —
Eclipse solaire du 15 mars 1858, par Maxime
Vauverl. — Bulletin bibliographique , par A. V.

GRAVURES . Ambassade siamoise à la cour de
France. — Marche des insurgés de l'Herzégovine
sur le fort de Jeserah. — Viaduc de Bellegarde. —
Gare de Genève. — Jonqoe chinoise. — Chapelle
des Tuileries. — Carnaval de Rome. — Monument
élevé par le 2" de zouaves. — Santa-Anna. —
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s'endormit d'un sommeil de plomb.
A huit heures du matin , Eargeolies ronflait encore ,

lorsque le commandant, surpris de trouver le nom de
Charles sur la liste des punitions, fit comparaître le jeune

élève.
Charles se justifia en déclarant la vérité. Il préférait

encourir la colère générale, risquer d'être de nouveau
enfermé en téte-à-tête avec Fargeolles. Le commandant
leva sa punition en prolongeant celle du facétieux vété-

ran.
Les anciens d'Angoulêmc crièrent à l'injustice. Made-

moiselle fistau était outrageusement protégée à lés en

croire.
Personne cependant n'attaqua Charles : il eut le bon-

heureur de vivre deux jours entiers hors des atteintes de
son voisin. — 11 se trouvait comparativement heureux.

Mais Eglé ne cessait de penser à son affreuse situa-
tion.

Le malheur développe rapidement l'intelligence toutes
les fois qu'il ne parvient pas à l'anéantir. Soutenue par
l'exemple de sa noble tante, Eglé avait profité des le-
çons de l'infortune. Son esprit, son cœur, sa raison,
n'étaient pas moins précoces que ses grâces de jeune
tille.

Enfant par l'âge., si elle cédait souvent à ses instincts
d'enfant , elle savait souffrir, ressentir urfc piété pro-
fonde , s'émouvoir en toute connaissance de cause; — la



Trombe en mer. — Canton et ses environs. —

Ectëjpse solaire dn 15 mars 1858. — Rébus.

On s'abonne a Paris, a la Librairie Nouvelle , 15,

boulevard des Italiens.
Le Monde illustré se vend au numéro chez tous

les libraires de notre ville, chargés de recevoir éga-

lement les abonnements.

CHRONIQUE LOCALE ET T)E L OUEST.

Par décret impérial du 17 mars, le conseil d'ar-

rondissement de Cholet est convoqué ponr le 25

mars courant . à l'effet de donner son avis sur la

translation à Cholet du siège du tribunal civil de

Beaupréau . ainsi que sur la suppression du tribunal

de commerce de Cholet.
Le conseil général de Maine-et Loire est convo-

qué , pour le môme objet , au 29 mars. Cette session

extraordinaire ne pourra durer plus de deux junrs.

Le bureaj du conseil génér.*l sera composé ainsi

qu'il l'a été pendant la dernière session.

Par arrêté de S. Exe. le ministre de l'instruction

publique et des cultes , en date du 20 février 1858,

et sur la proposition de RI. le préfet ,
MM. «le Beaurcgard , président honoraire à la

Cour impériale d'Angers ;

Hobincau , ministre protestant;

le comte de Contades. membre du Conseil

général;
(lennevraye, membre du Conseil général ;

Lemoibeux, id. id.

Segris , id. id.

Gellerat, inspecteur de l'instruction pri-

maire ;
Ont été nommés de nouveau, et ponr Iroisans,

membres du Conseil départemental de l'instruction

publique de Maine-et-Loire
Les autres membres du Conseil reconnus pat la

loi sont :
M. le préfet , président ;

M6r l'évêque d'Angers;
Un ecclésiastique désigné par M6

r
, M. l'abbé

Légeard, curé de la Trinité ;

M. le procureur général ,

Et M. l'inspecteur d'Académie.

D'après les derniers renseignements , l'entrée à

Tours du maiôchal Baraguey-d'IIilliers parait de-

voir être fixée au mardi 25 mars.

Une décision ministérielle, approuvée par l'Em-

pereur, le 26 février dernier, lègle de la manière

suivautc les honneurs civils à rendre par les fonc-

tionnaires administrateurs aux maréchaux chargés

des commandements supérieurs, lors de leur prise

de possession.
Le maire et les adjoints du chef-lieu du départe-

ment se trouveront au logis du maréchal avant son

arrivée , ainsi qu'il est prescrit pour les grands offi-

ciers de l'Empire, par décret du 24 messidor an

XII.
Le préfet, accompagné du secrétaire général et

des membres du conseil de préfecture, lui fera une

visite.
Lorsque le maréchal se rendra pour la première

fois dans une ville de son commandement, autre

que celle où il réside , les mômes honneurs lui se-

ront rendus.
Dans les chefs-lieux d'arrondissement, le sous-

préfet lui fera une visite.
Dans tous les cas, les préfets, sous-préfets,

maires et adjoints, devront ôtre en costume.

. RI. le comte Prosper Benoisl , appartenant a

l'Anjou , en accompagnant sa fille dans une prome-

nade à cheval , au bois de Boulogne , a été emporté

par sa monture, jeté par terre et tué sur le coup.

C'est le 19 de ce mois, vers deux heures, que cet

affreux événement s'est accompli.

Pour chronique locale et faits divers : P.-M.-E. GODET.

DERNIERES NOUVELLES.

Marseille, 21 mars. — Ce soir, le courrier dn

Chine est arrivé. Il apprend le naufrage de VÂva.
Le blocus de Canton finira le 10 février. La ville

sera alors accessible anx étrangers., sous certaines

conditions qui seront bientôt promulguées; l'état

de siège durera pendant tout le temps de l'occupa-

tion. Les journaux annoncent que les alliés ont or-

ganisé une puissante police avec des constables.

Les Chinois riches quittaient Caulon, craiguant

la colère de leur empereur.
D'immenses dépôts d'aunes ont été découverts.

Les allies ont détruit le reste des fortifications.
Les grandes villes de Koachow et de Ching-

iteang avaient été reprises par les impériaux. —

Ilavas.

Le JOURNAL POUR TOUS publie en ce moment

les LOUVESDE RIACHECOUL , roman inédit d'ALEXAN-

DBE DUMAS. Cet ouvrage, qui est entièrement

écrit de la main du maître, sera certainement classé

au niveau des Compagnons de Jéhu, le plus grand

succès de roman d>i ces dix dernières années. On

peut môme dire qu'il est supérieur aux Compagnons
deJéhu, par le caractère émouvant el dramatique du

récit.
Le Journal pour tous achève avec ce mois sa troi-

sième année. A chaque: volume les éditeurs ont

voulu , par des améliorations nouvelles, témoigner

au public la reconnaissance que son empressement

leur a inspirée. L'exécution des gravures, l'impres-

sion, le papier, tout a été successivement perfec-

tionné à mesure que le nombre des abonnés gran-

dissait.
Lo premier numéro de la quatrième année (157

e

du journal) prouvera aux 200,000 lecteurs de ce Re-

cueil que ses directeurs ne veulent pas s'arrêter

dans la voie du progrès.
Recueil do la fa ni i 111 o que l'on peut sans danger

laisser sous la main des jeunes gens et des jeunes

filles, lo Journal pour tous est a la fois très-moral ,

très instructif et très amusant .
Les trois premières années du Journal pour tous

forment trois beaux volumes chacun de 856 pages,

et illustré de plus de 300 vignettes.
Prix du volume : bioché, 5 fr. 50 c. ; — très-belle

reliure dorée, 7 fraucs; — reliure mosaïque, 8

fra ncs.
Prix de l'abonnement d'un an : pour Paris, 6

francs; — pour les départements , 8 francs.

Le Journal pour tous paraît aussi par cahier raen

suel broché, avec une jolie couverlure.
Prix de chaque cahier : pour Paris, 60 centimes;

— pour les déparlements, 80 centimes.
On s'abonne h Paris, chez MM. Ch. Lahnre et Cie ,

éditeurs-imprimeurs, rue de Vaugirard , n" 9 , et

chez RI RI. L. Hachette et Cie , éditeurs-libraires, rue

Pierre-Sarrazin, n- 14.
N. B. En ajoutant 1 fr. 50 centimes au prix des

volnmes , on les recevra franco par la poste, bro-

chés ou reliés. (157)

ALIMENTATION DES ENFANTS. Pour remé-

dier à la faiblesse chez les enfants, et développer

leurs forces, les docteurs Alibert, Broussais , Cho-

mel, Moreao , Fouquier, Andral et RIarjolin , re-

commandent , spécialement, le véritable racahoutde
Delangrenier ; cet aliment, composé de substances

végétales et analeptiques, est le seul qui ait reçu

l'approbation do l'Académie de médecine , seule
autorité qui offre garantie et confiance

— A la suite de la Grippe, certains malades

éprouvent du dégoût et de l'embarras dans les voies

digestives ; les médecins ont recours alors aux éva-

cuants, parmi lesquels se trouve le chocolat purga-

tif de Desbriére, dont le goût agréable el l'effica-

cité certaine lui ont valu l'approbation des plus cé-

lèbres médecins de Paris
— Les médecins des hôpitaux de Paris ont dé-

claré que la gelée d'huile de foie de morue, de Cor-
dier, était plus active que l'huile liquide et se pre-

nait saus aucun dégoût
— Les préparations ci-dessus se vendent dans les

principales pharmacies du déparlement
— TOILETTE. Le vinaigre do Cosmaceti , dont

la réputation, fondée sur ses précieuses qualités, est

devenue universelle , se trouve dans les bonnes

maisons de parfumeries (1 56)

——— ~^waiaMEr.sa3oaggrn»M»»»

ia ,*r<-iac «te «au mur du %0 Mars.

froment {bec. de 77 k
2" qualité, de 74 k.

Séigle
Orge

Avoine (entrée) . .

fèves

Pois blancs
— rouge-; . . . .

Cire jaune {30 kil) .

Huile de noix ordin.
— de cheuevis. .

— dttjin. . . ,. .

Paille Hors b ii riere.

foin .... lu,. . .
I.u/.enie

Graine de trèfle. . .

— de luzerne .

(«) Prix <ln coinniïrcc.

)18 36

a 93
9 60

9 60

10 83

10 —
53 20

28 80

228 —

50 —

43 —

30 —

24 93
63 32

70 20
62 —

40 —

Graine de colza . .
— de lin . . .

Amandes en coques
(l'hectolitre) . —

— cassées {30 k ) 78

Vin rouge des Cot.,
compris le fut ,
l"choix 1837. --

z ï«i :
— de Chinon. .
— de Rourguerl .
V in blanc des Cot.,

i't qualité 1837

j:-- : :

— ordinaire. . .

27 —

100

90-

90-

130-

BOURSE DU 20 M A IIS.

3 p. o /ii «ans changement. — fermé à 69 30.

4 1/2 p; 6/u sans changement. — Ferme a 93 30

BOURSE DU 22 MARS.

3 p O/o hausse 23 cent. — Fermé à 69 73.

4 1/2 p. o/o sans changement. — Fermé à 93 30.

P. GODET, propriétaire - gérant.

douleur lui avait donné cette science si rare parmi les

heureuses jeunes femmes et jeunes filles de sa classe ,

dont les plus sincères émotions sont presque toujours su-

perficielles. Elle savait surtout aimer avec délicatesse et

dévoùmcnt.
Eglé avait promis de ne rien dire à sa tante , et elle

tint sa promesse. .Mais elle cherchait un moyeu de s>-

courir Charles ; elle priait les anges de lui inspirer une

démarche utile à son infortune cousin.

Elle songea d'abord à écrire directement au comman-

dant du vaisseau-école; à la reflexion elle n'osa point,

de crainte que Charles interrogé ne fût mis à l'index

comme dénonciateur et ensuite plus malheureux que

jamais.
Eglé eut l'idée de s'adresser à Jules Renaud.— « S'il

écrivait à ses meilleurs camarades de s'unir pour pro-

léger Charles, pensait—elle : de se liguer contre Far-

geolles; ils le feraient certainement. » — Mais comment

demander à Jules un pareil service ? — Sans sa tante,

elle ne pouvait aller le visiter à l'hôpital , elle ne le

connaissait même pas , et enfin pouvait-elle se permet-

tre de lui écrire sans blesser les convenances?

Eglé priait encore , cherchant toujours.

Une circonstance inespérée se présenta : un des offi-

ciers de YOrioïc vient faite visite à M" de Pierremont

pendant qu'elle était sortie. Eglé le pria d'entrer et le

reçut avec un empressement extraordinaire.

' C'était le secours providentiel qu'elle avait tant

implore, pensait-elle, la récompense de son ardente foi.

—Ma tinte n 'y est pas, dit la jeune fille, mais entiez,

Monsieur, je vous en s «pplie , car j'ai à vous demander

le plus grand des services.

Le lientei.ant de vaisseau à qui elle s'adressait , était

. un vieil officier, père de famille, sensible, bien fait

pour la comprendre. Il fut touché par le récit naïf d'Eglé,

par ses recommandations pleines de sens et de tact , pur

ses larmes et ses élans du cœur :

— Ce u'est pas uu secours direct que je vous de-

mande, disait-elle; il faudrait, par quelque moyen na-

turel , à l'iiisn des élèves, à l'insu même du comman-

dant, s'il se pouvait , faire changer Charles de division.

11 n'aurait plus pour voisin ce méchant Fargeolles, et au

moins il lui échapperait aux heures d'étude , de repas et

de sommeil. — .Mais pas de plaintes officielles au com-

mandant, pas de puni lions, inutiles qui ne feraient qu'ir-

riter Fargeolles et dont Charles recevrait le contre-

coup.

Le vieil officier s'étonnait d'enteudre la jeune fille

parler aîfjsj,

— Depuis huit jours que je médite et que je prie ,

poursuivit-elle , j'ai deviné bien des choses inconnues.

Charles eu quelques mots m'a mise sur la voie. Et moi ,

j'ai senti ce qu'il y aurait à faire.

— Ce sera fait , Mademoiseille , répondit l'officier.

J'obtiendrai du commandant de faire passer votre jeune

frère dans ma division , qui n'a rien de commun avec

celle de ce M. Fargeolles.

Le lieutenant réussit à souhait; Charles de Pierremont

alla occuper précisément la place laissée vacante par Jules

Renaud.
— Mais, mon Dieu! pensa-t-il, quand Renaud sorlira

de l'hôpital, il se trouvera voisin de Fargeolles. A son

tour, il souffrira ce (pie j'ai souffert!

Sans celle généreuse réflexion, Charles eut été trop

sali-fait. Enfin pour comble de bonheur, son jour de sor-

tie fut , par suite de la permutation , avancé de trois se-

maines.
Comme la première fois, il alla voir Jules; il lui

confessa ses scrupules en se défendant d'avoir sollicité

sa place.
— ï/auriez-vous sollicitée , repondit le brave Pari-

sien , je ne vous en voudrais pas le moins du monde.

S'il n'y' a que ce changement pour vous chagriner ,

tranquillisez-vous !... Maître Fargeolles n'a qu'à se bien

garer; je l'attends de pied ferme. Bien que nous nous

soyons battus une première fois, bien que je me sois

blessé par sa faute je ne commencerai pas! je patienterai

même jusqu'à ce que mon bras gauche ait recouvré toute

sa force mais alors... tant pis pour lui , rira bien qui

rira le dernier.
La suite au prochain numéro.)



Etude do M" POYNOT, notaire
à Motttreuil -Bellay.

.En totalité ou en détail,

LA BELLE PROPRIÉTÉ
DU

PRIEURÉ DE MERON
Sise en les communes de Méron

et de Montreuil-Bellay .

Consistant en :

1° Unejoïio maison de maîlres , vas-
tes servitudes, cour el jardin avec eau
vive, bâtiments do fermier et d'exploi-
tation ;

2° Soixante-sept hectares de terre
en grandes pièces et en parfait état
de cultnre;

3° Deux hectares 87 ares do vigne;
4" Quatre hectares 60 ares do pré

naturel ;
5° Et quarante-cinq hectares de bois

renfermés de fossés.

Les terres sont pour la majeure par-
tie de première qualité , propres à tou-
tes les productions agricoles.

Les bois sont très-giboyeux et of-
frent une chasse agréable , surtout aux
faisans.

La vente aura lieu en la maison , à
Méron, le dimanche 11 avril 1858 , à
midi.

S'adfesser, ponr tous renseignements
et ponr traiter, à MM. Emile BERTRAND

et CHEVALLIER - PROU , a Chinon, ou
à M* POYNOT , notaire à Montreuil-
Bellay. (158)

A VENDRE

La MAISON do M. ROUSTEAUX-
P OITOU , située à Saumur, rue Royale,
joignant d'un côté M. Marquel , d'au-
tre côté M 1" 8 veuve Vasliu. (L5(J)

JZL. JÉL-. «B» ^HLT OSE:

Pour la Saint-Jean proc/iaine ,

Une MAISON , située rue de la
Petite-Douve, n° 10, à Saumur.

S'adresser ài M. B EAUREPAIRE ,
âvouô. (139)

A V KKDRE
Denx jolis CHIENS bassets, à jam-

bes droites, chassant parfaitement le
lièvre et le lapin.

S'adresser au bureau du journal.

A Céder de Suite
A DES CONDITIONS AVANTAGEUSES ,

UNE ETUDE DE NOTAIRE ,

dans ime commune près Thouars (Deux-
Sèvres), d'un produit de 4,000 fr. , et
Susceptible d'augmentation.

S'adresser à M 8 M ALÉCOT . avoué de
première instance , a Angers. (146)

M8 PRISSET, notaire à Brion ,
demande un MAITRE CLERC. (88)

""WJBz:i?*fl"]m3B0R. JE:

UNE MAISON
Vaste et cemniede ,

Faisant angle sur les rues Hante et
Basse-Saint-Pierre, et celle du Palais-
de-Justice.

S'adresser à M. lo capitaine G UIOT.

A VENDRE.
UNE AMÉRICAINE tonle nenve.
S'adresser au bureau du journal.

Au pair,

SIX ACTIONS

de Pcx-sociéfté Préau, Vrignault et C i0,

Avec faculté d'accepter les statuts
de la société qui l'a remplacée et, par
suite , les dividendes que cette société
pourra donner au mois de mai pro-
chain.

S'adresser au bureau du journal.

Elude de M" LEROUX, notaire à
Saumur.

OU A LOUER ,

Une PROPRIÉTÉ, situe à Saumur,
dépendant de la succession de M. de
Charnière, consistant en une maison,
cour et jartlin , joignant le quai Saint-
Nicolas , et en une autre maisou joi-
gnant la place Saint-Nicolas.

Celte propriété , qui contient dans
son ensemble 1,507 mètres carrés , est
limitée au levant par la maison de M.
CHARLES R ATOUIS , an couchant par
celle de Mm0 HOUTAPEL.

S'adresser à M. DE LA SELLE , au châ-
teau de Preuil, près Doué, ou audit
M" LEROUX . (684)

JOLM «£B> OCJ" TËEB J&SL.

Pour la St-Jean 1858,

La MAISON occupée par la Posle
aux lettres, avec Cour, jardin, remise
et écurie.

S'adresser a M8 DUTERME , notaire,
ou à M. LINACIER , à Saumur. (646)

P01IMADE DES CHATELAINS
ou L'HYGIÈNE DU MOYEN-ACE.

Cette pommade est composée de
piaules hygiéniques à base tonique. Dé-
couvert dans un manuscrit par CI1AI,-

M1N, ce remède infaillible était em-
ployé par nos belles châtelaines du
flfoyen-àge , pour conserver , jusqu'à
l'âge le plus avance , leurs cheveux
d'une beauté remarquable- — Ce pro-
duit active avec vigueur la crue des
cheveux, leur donne du brillant , de la
souplesse , et les empêche de blanchir
en s'en servant journellement.

Composée par CHALMIN , à Rouen ,
rue de l'Hôpital, 40.— Dépôt à Saumur.
chez M. RAJ.ZEAU , et chez M, PISSOT,
coiffeurs-parfumeurs, rue St-Jean.
— PRIX nu POT : 3 FR. (19)

AVIS AUX DÀRTREUX
La belle découverte faite par M.

Dumont , phen a Cambray , dans sa
Pommade anli-darteuse , a élé recou-
nue bonne par l'Académie impériale
de médecine, et son travail sur cet ob-
jet déposé honorablement dans les ar- -
chives de cette illustre assemblée, le
4 janvier 1853. *

Ce précieux Cold-Cream guérit
d'une manière certaine toutes les DAR-

TRES, TEIGNES , ULCÈRES, DÉMANGEAI-

SONS , ETC. — Prix du Pot : 3 fr. 50 c.
(Exiger le cachet DUMONT.) Dépôt :
à Saumur, pharmacie de M. Dami-
court, place de la Bilange; à Angers,
ph i0 Ménière. (320)

EXPOSITION flMljvKf>f^v7X?>UTÎW^ PRIX Dépôt ,

UNIVERSELLE 0? 1 1 HE 3 2fr 50 c leDmB- à Saumur 
DE PARIS ff *r ¥\llll>g «f I I I VÎ B là t$f ïl Ifr.50t.lel/ÎIL (,)( 'Z ^ 'y*>*"»"fcMJ"**Ji m M zeau, coilt'-

Four Nettoyer, Blanchir, Conserver les DEUTS , et les soins de la BOUCHE, JMI fmri '.rue

FABRIQUE, rue St-.Martin, 125. DÉPÔT , boulevard des Capucines, 43, PARIS. d'Orléans.

PAPIER CHIMIQUE D'HÉBERT, îsSas»
de Paris depuis 1842, est employé contre la goutte, douleurs, rhnmatismes ,
névralgies, anévrismes, palpitations, points de côté, paralysie, coliques, lom-
bago, plaies et blessures , brûlures, cors, œils-de-perdrix , durillous, etc. 2 fr.
et 1 fr. — Dépôt central : pharmacie Hébert, galerie Véro-Dorat, 2, à Paris,
dans toutes les bonnes pharmacies et à Angers chez M. M ENIERB , ph.; à Sau-
mur, chez M. FRETTE -DAMICOURT , pharmacien. (162)

AVIS. — L'extrême réserve avec la-
quelle l'Académie de médecine accorde
son approbation aux nouveaux médica-
ments qui lui sont présentés n'en de-
vient que plus significative pour cenx
qui l'obtiennent.

Mais, pour que médecins et mala-
des retirent de leur emploi les avanta-
ges qu'ils ont le droit d'en attendre,
ils devront toujours s'assurer que le mé-
dicament porte bien le cachet et la si-
gnature de son inventeur. Cette précau-
tion est le seul moyeu de se garantir
des contrefaçons, qni non-seulement
discréditent un bon produit , mais sont
le plus souvent nuisibles à la santé.

Charpie produit est accompagné d'une instruction indiqua»* la manière
d'en faire usage.

POUDRE PURGATIVE DE ROGE
Pour préparer soi-même lu

Limonade purgative nu
citrate «le magnésie.

Approbation de f Académie impériale
de Médecine.

Médaille à l'Exposition nationale
de 1849.

Médaille à l'Exposition universelle
de 1855.

Cette limonade est no pnrgalif
doox , sûr et agréable, adopté par
la plupart des médecins et dont
l'usage est populaire.

PILULES DE VALLET
Approbation de l'Académie impériale

de Médecine.

Ces pilules au carbonate ferreux
inaltérable jouissent d'une grande

I vogue pour la guérison des pâles
couleurs, des pertes blanches, et

, pour fortifier les tempéraments fai-
bles ou lymphatiques.

Perles d'Ether du Dr Clertan

Approbation de l'Académie impériale
de Médecine.

Mention honorable à l'Exposition
universelle rfel855.

Elles sont très-efficaces contre les

migraiues , les névralgies, les cram-

pes d'estomac, le mal de mer, les
palpitations et loules les douleurs

provenant d'une surexcitation ner-

veuse.

Huile de Foie de Morue de Berthé
Approbation de l'Académie impériale

de Médecine.

Mention honorable à l'Exposition uni-
verselle de 1855.

L'Académie 3 constaté la bonté des
procédés particuliers au moyen des-
quels M. Rerthé obtient nne huile bru oe
d'une pureté irréprochable; d'après
M. le professeur Trousseau, l'huile
brune esl la seule efficace dans le trai-
tement des affections rachifiques, tu-
berculeuses et scrofuleuscs.

Pastilles et Poudre du Dr Belloc
Approbation de, l' Académie impériale

de Médecine.
Ces préparations de charbon végétal

médicinal guérissent les maladies ner-
veuses de l'estomac et des intestins,
les migraines et les pesanteurs d'esto-
mac provenant de trtauv aises diges-
tions, font renaître l'appétit, et réta-
blissent la liberté du ventre en détrui-
sant la conslipalion.

SEME MOURIÈS
AU PROTÉINO PHOSPHATE - CALCIQUE.

Approbation de l'Académie impériale
de Médecine.

Médaille de l'Institut de France.
Médaille à l'Exposition universelle de

1855.
Ce nouvel aliment facilite la denti-

tion et prévieut certaines maladies qui
atteignent les enfants pendant leor
croissance, particulièrement les dif-
formités.

Il convient aussi aux femmes en-
ceintes, nux nourrices et aux convales-
cents.

Dépôts dans les pharmacies de M M. M ÉNIÈRE , a Angers; Moussu, à Beanforl ,
Gur, à Chalonnes-sur-Loire ; HOSSARD , a Châteauneuf-sur Sarthe ; BONTEMPS ;

à Cholet; PELTIER , a Doué-la-Fontaine ; D AMI COURT , à Saumur; M AUSSION , à
Saint-Florenl-le-Vieil.

LIBRAIRIE DE DUTERTRE,
Passage liourg- l'Abbé ., 18 el 20 , à Paris,

EDITEUR DE LA FRANCE M ARITIME, DU TRAITÉ THÉORIQUB ET PRATIQUE

D' HORLOGERIE, DE M OISET, DU D ICTIONNAIRE DES COMMUNES,
PAR G IRAULT DE ST- F ARCEAU, ETC.

Mise en Vente de la 9e Edition de la

En PARTIE SIMPLE et en PARTIE DOUBLE, mise h la portée de loules les
intelligences, pour ôlre apprise SANS MAITRE. — Comptabilité dvs Com-
merçants. Banquiers, Industriels, Propriétaires, Entrepreneurs, Agents de
Change, Courtiers, Agriculteurs, des Sociétés en commandite et par actions,
etc.; suivie du Calcul des intérêts et des Comptes courants, des Comptes en
participation; du Change sur toutes les places; du Détail des opérations de
Bourse, de Banque et d'Escompte; d'un PRÉCIS de LÉGISLATION COMMERCIALE ;
du Formulaire de tous les Actes commerciaux, depuis la facture jusqu'à l'acte
constitutif des Sociétés anonymes. Ouvrage offrant un Cours complet de Con-
tentieux commercial , adopté par le Tribunal de la Seine et par l'Ecole de Com-
merce et des Arts de Paris ;

Par LOUIS DEPLANQDE , expert près les Cours et Tribunaux ,
Professeur de Comptabilité générafe.

Un fort volume in-8° de 824 pages. Prix : 7 fr. 50 c, pour Paris.
Pour la Province , franco, 8 fr. 50 c.

Se trouve, à Paris, chez l'Editeur.
El , à Saumur, chez J AVAUD , libraire, rue Saint-Jean.

Saumnr, imprimerie de P. GODET.


